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Encyclopédie - Michael Kühnen 
  

28 - ÉTHIQUE 
  

   Le national-socialisme distingue consciemment la moralité et l'éthique. La 

moralité découle des diverses manifestations du dogmatisme et est imposée par la 

coercition mentale, spirituelle et/ou physique. Son mot d'ordre est le "Tu dois" de 

l'Ancien Testament. La morale en vigueur dans l'aire culturelle européenne (voir 

Europe) est celle du christianisme (voir aussi judaïsme), qui s'est affaiblie, jusqu'à 

aujourd'hui, également à l'époque des Lumières et avec elle de la bourgeoisie. 

Cependant, elle se dissout de plus en plus sous l'influence de la décadence dans 

l'habitat de la race aryenne (voir aussi Aryen). 

   Le national-socialisme ne voit pas sa tâche dans le soutien ou le renouvellement 

de la morale vacillante, puisqu'elle est en son cœur contre la nature et l'espèce, 

contre le corps et la vie.  

A la place de la morale, le national-socialisme met en place un rite et une éthique 

en accord avec l'espèce et la nature.  

   L'éthique national-socialiste de l'idéalisme des valeurs ne repose pas sur des 

croyances dogmatiques, mais provient de l'épistémologie scientifique naturelle de 

l'humanisme biologique et est donc la mise en œuvre des lois de la vie (avant tout 

l'hérédité, la différenciation et la lutte) dans la vie communautaire humaine. Elle 

est réalisée par la libre volonté de l'homme, qui veut mener une vie utile et 

significative, et constitue le fondement de sa liberté. Son mot d'ordre est le fier "Je 

veux !" (voir aussi Orgueil). 

   Le sens et l'objectif de l'éthique nationale-socialiste sont la préservation et le 

développement de la race aryenne et de ses peuples. Selon l'ethnie, le sexe, le type 

d'être humain, et même la personnalité de l'individu, différentes expressions en 
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résultent :  

   Par exemple, l'éthique du travailleur, du soldat, du chef (voir Führerprinzip), de 

la maternité, etc. Mais le sens et le but restent toujours contraignants et 

unificateurs, permettant ainsi la création et la préservation d'une véritable 

communauté nationale. 

   Jusqu'à la révolution nationale-socialiste et l'établissement de l'État populaire 

national-socialiste (voir État), l'éthique de la lutte et du combattant est au premier 

plan, comme en témoignent surtout les 10 commandements du soldat politique 

liant le Sturm-Abteilung du Parti ouvrier allemand national-socialiste et, jusqu'à 

son rétablissement, le Neue Front.  

   En raison de cette attitude envers la vie, le Nouveau Front rejette toute influence 

des concepts moraux bourgeois sur la vie du parti et évalue ses partisans 

uniquement en fonction de leur volonté de s'engager et de faire des sacrifices dans 

la lutte politique. 

 

29 - EUROPE 
    

   L'Europe est la zone de peuplement de la race aryenne (voir Aryens) sur le 

double continent européen et asiatique. Les frontières géographiques au nord, à 

l'ouest et au sud sont constituées par l'océan Arctique, l'océan Atlantique et la mer 

Méditerranée, tandis qu'à l'est, les montagnes de l'Oural sont considérées comme 

la frontière géographique de l'Europe, qui est essentiellement peuplée par les trois 

familles aryennes de peuples de races germanique, slave et romaine. Celles-ci sont 

également considérées racialement comme les races nordiques, orientales et 

occidentales au sein de la Grande Race Blanche.  

   En réalité, cependant, les frontières réelles de l'Europe sont dynamiques, 

puisqu'elles dépendent à l'est de l'état de la lutte raciale avec la Grande Race 

mongole (jaune) et au sud de celle avec la Grande Race négroïde (noire), 

englobant ainsi comme zone d'influence la Sibérie ainsi que l'Afrique du Nord et 

le Proche-Orient. 

   Le national-socialisme vise l'organisation politique et de pouvoir du grand 

espace de vie européen par un quatrième Reich, qui comprendra toute cette zone 

de peuplement et d'influence aryenne jusqu'à la Perse incluse - comme un pont 

vers l'indo-européanisme oriental (voir aussi Parsees).  

   Ce n'est qu'en tant qu'ordre à grande échelle que l'Europe peut être libre, 

indépendante et autarcique (voir aussi Liberté et autarcie). La révolution du 

national-socialisme sera donc une révolution européenne, ce qui empêche aussi 

que des révolutions nationales isolées puissent être combattues et écrasées 

individuellement par l'impérialisme. 
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   C'est pourquoi la communauté de pensée du Nouveau Front aspire à un front uni 

des partis nationaux-socialistes d'Europe (voir aussi Parti national-socialiste des 

travailleurs allemands) et à leur alliance avec les forces nationales et völkisch-

socialistes du monde arabe, de la Perse et de la Turquie (voir aussi Arabes et 

Turcs).  

   L'ordre à venir du Quatrième Reich ne sera caractérisé ni par l'internationalisme 

ni par l'impérialisme, mais rendra possible, sur la base de l'hygiène raciale et de la 

ségrégation raciale, la préservation et le développement des espèces et donc la 

liberté de tous les peuples de cette région métropolitaine. 

  

30 - FAMILLE 
    

   L'humanisme biologique en tant que doctrine des sciences naturelles et base du 

national-socialisme comprend l'homme comme un être communautaire et le voit 

intégré dans des communautés naturelles et culturelles qui rendent sa vie possible, 

significative et précieuse.  

   La famille est la plus petite communauté naturelle, le noyau et le fondement des 

grandes communautés organiques de personnes et de races. 

  

Pas de personnes en bonne santé sans une famille en bonne santé ! 

  

   C'est pourquoi le national-socialisme s'efforce de créer une famille consciente de 

ses responsabilités sur le plan national et racial, qui sert de communauté de 

reproduction pour la préservation et le développement de l'espèce. 

   Au droit du camarade du peuple au libre choix de la reproduction s'oppose donc 

le devoir de fonder une famille selon les principes de l'hygiène raciale en tant que 

communauté reproductive. La famille n'est pas non plus une affaire privée, mais 

sert, comme tout autre domaine de la vie nationale, à la survie et au 

développement supérieur de sa propre espèce humaine. C'est pourquoi, dans le 

Volksstaat (voir État) national-socialiste, les droits et les devoirs de la famille sont 

régis par les lois raciales et les lois héréditaires.  

   Les devoirs les plus importants et les plus décisifs de la famille envers la 

communauté nationale sont les suivants : 

  

La reproduction du conjoint selon les principes de la santé héréditaire et de 

l'hygiène raciale ; et 

  

Élever un nombre suffisamment important d'enfants. 
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   L'âme et le fondement de la famille nationale-socialiste, comme de toutes les 

communautés naturelles, est la femme en tant que mère. La maternité, en tant que 

principe éthique de l'idéalisme national-socialiste (voir également Éthique), est 

donc la condition préalable décisive d'une véritable famille.  

   C'est la tâche du mouvement féminin national-socialiste d'éduquer les femmes 

selon ce modèle et de les gagner à cette éthique conforme à l'espèce et à la nature. 

  

  

  

31 - FASCISME 
    

   Le fascisme, comme le national-socialisme, est un héritage du mouvement 

ouvrier issu de la Première Guerre mondiale. Comme le national-socialisme, le 

fascisme authentique et révolutionnaire unit le nationalisme et le socialisme, aspire 

à l'État total, lutte contre le capitalisme et le marxisme et voit dans un parti 

révolutionnaire organisé selon le principe du chef l'organisation politique d'avant-

garde, porteuse de la volonté et de la souveraineté de l'État et de la nation. Le 

fascisme, comme le national-socialisme, lutte également contre la décadence et le 

matérialisme du monde minus moderne. Pour toutes ces raisons, le national-

socialisme et le fascisme sont des alliés naturels en Europe. 

   Néanmoins, le fascisme et le national-socialisme ne sont pas la même chose.  

   Le nationalisme du fascisme est lié à un État compris comme une fin en soi et 

une valeur propre, celui du national-socialisme à un peuple. Le fascisme ignore la 

lutte raciale et ne s'intéresse guère aux questions raciales et à la biopolitique. Le 

fascisme est donc un phénomène international, indépendant du peuple et de la 

race, alors que le national-socialisme est un mouvement mondial supranational, 

mais lié racialement aux Aryens.  

   Ainsi, il peut y avoir lutte et même guerre entre des partis ou des États fascistes, 

mais pas entre des partis ou des États nationaux-socialistes, qui sont aussi attachés 

à leurs peuples qu'à leur race commune.  

   De plus, le fascisme ne reconnaît généralement pas les dangers du judaïsme et 

du sionisme et ne connaît pas l'antisémitisme. 

   Le fascisme est donc moins cohérent en tout que le national-socialisme et n'est 

pas aussi bien fondé et consolidé politiquement et idéologiquement. En raison de 

cette superficialité, il dégénère aussi plus facilement en un outil de réaction et peut 

ainsi devenir un prétexte et un bouclier pour toutes sortes de forces obscures.  

   Le national-socialisme est camarade et non hostile au fascisme des nations 

aryennes. Le but, cependant, reste de le débarrasser des scories et des incohérences 

des factions et de le transformer en un socialisme national. 



6 



7 

S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un ex-
trait de la brochure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  

  
20. 

  
   Quand je suis arrivé en ville, je suis allé directement au siège du parti. Je n'avais 
pas mangé de la journée, alors j'ai proposé à un camarade d'aller au restaurant. 
Bientôt, plusieurs d'entre nous étaient en route pour le restaurant. 
   "Arrêtons-nous d'abord pour boire une bière !" a suggéré un trublion. Le chauf-
feur s'exécute avec plaisir. 
   Eh bien, une bière s'est transformée en plusieurs autres. On a oublié le dîner et 
on s'est retrouvés au quartier général. À ce moment-là, je n'avais pas vraiment les 
idées claires. Mais je me suis souvenu du cinquième de whisky de seigle Old 
Overholt que j'avais apporté pour le partager avec mes camarades. 
   Quoi qu'il en soit, au moment où je suis allé me coucher (en fait un canapé dans 
le hall du deuxième étage), j'étais très, très ivre. (Le lendemain matin, j'ai eu la 
pire gueule de bois de toute ma vie. Cela a duré deux jours). 
   Au milieu de la nuit, j'ai entendu un fracas. Un cocktail Molotov avait traversé la 
fenêtre de la chambre située au bout du couloir, à quelques mètres seulement de 
mon canapé. J'ai entendu des cris en bas et j'ai remarqué des flammes dans la 
chambre. 
   "Bon sang, je suis trop bourré pour me lever et éteindre le feu. Je vais laisser 
l'autre gars qui est déjà debout le faire !" Je me suis dit. 
   En quelques secondes, un Stormtrooper (Michael Storm) à moitié habillé et 
pieds nus est arrivé, a retiré les rideaux en feu et éteint l'incendie à coups de pied. 
(Le lendemain matin, il se plaignit un peu du "pied chaud" qu'il avait reçu dans 
l'opération). 
   Le plus drôle s'est produit le lendemain soir, lorsque nous avons tenu notre réu-
nion habituelle du vendredi soir. Militants et non-militants étaient présents pour 
entendre le rapport d'activité de la semaine. 
   Mais l'orateur n'a même pas mentionné le bombardement de la nuit précédente ! 
   Après coup, je lui ai demandé pourquoi.  Sa réponse a été : "Oh, j'ai oublié ça." 
   Les attentats à la bombe étaient si courants - et il se passait tellement de choses à 
l'époque - que cet incident mineur lui a tout simplement échappé. 



8 

 


